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La journée 
L'opinion i Sofia et à Athènes est que 

des agrandi s sements territoriaux doi
vent être accordés aux Etats balkani
ques . Ce point de vue sera-t- i l adopté 1 

L'Autriche cependant semble revenir 
peu à p e u à des idées p lus raisonnables . 

Le bruit court que les Turcs auraient 
été en foncés à Tchataldja. Les Bulgares 
ne aéraient pins qu'à deux heures de 
Constantinople . 

On attend 21000 blessés a Constanti
n o p l e où 11 y en a déjà 15 000. 

Le su l tan et le gouvernement turc 
s apprêtent à quitter Constantinople 
pour g a g n e r l'Asie. 

M. Woodrow Wllson, démocrate, a été 
é lu préaident des Etats-Unis contre 
U . Roosevelt , progressiste , et M. Tait, 
républ ica in conservateur. 

S 
Une foule i m m e n s e s'est portée ce 

mat in vers la primatiale de Lyon où un 
service so lenne l a été célébré pour 
E. Em. le cardinal Coullié. 

Le cardinal Amette a chanté la messe . 
L'éloge funèbre a été prononcé par le 

cardina l de Cabrières, d'une voix forte 
et empre inte d'une sympathie profonde 
et eommunicat ive . 

Après-midi , le cardinal Dubillard a 
prés idé la séance de rentrée de l'Institut 
cathol ique. 

* 
M. Delcassé , ministre de la Marine, a 

quitté Par i s pour se rendre a Nantes et 
à Sa in t -Na ia i re . Il assistera demain au 
l a n c e m e n t du cuirassé « France ». 

S 
A Berl in , Guil laume II a reçu le mar

quis dl San-Giul iano, ministre des Af
faires é trangères d'Italie. 

* 
La Belg ique s'apprête à prendre des 

m e s u r e s mil i taires considérables pour 
sauvegarder son existence. 

* 
Un sou lèvement aurait éclaté dans la 

républ ique alricaine nègre de Libéria. 

La lutte scolaire 
Les pères de famille catholiques de 

Faint-Cyr-des-Gât« viennent d'adresser à 
linspecteur d'Académie de La Roche-sur-
Yon une lettre ouverte pour protester con
tre le maintien à l'école publique des gar-
Îona d'un manuel condamné supprimé à 
'école publique des filles. Voici deux pas

sages de cette lettre : 

Pourquoi Mme Bouju, il y a trois ans, a-t-ellc 
changé le manuel d'histoire, alors que son mari 
ne la pas voulu et De le veut pus encore ? 
A-t-elle peur de l'école libre des petites Allés T... 
Pourquoi aussi, soit dit en pissant, prend-elle 
dans son école, qui n a pieii»- émanas instluast, 
de« petites filles qui n'ont p»s même 3 ans. 
alors qu'on ue permet pas de les recevoir avant 
l'âge de 5 ans dans les écoles libres, quand 
même il y a dans celles-ci deux ou trois maî
tresses »... 

îfeus vous déclarons donc, Monsieur l'In-pec-
teuii que nos enfants Iront a l'école tous les 

Iours> SI M. Bouju les expulse le matin, ils re-
ourneront 1» soir : s'il les expulse le soir, 

Us re'.uumeront le lendemain matin. 
Noïas avons r:*:-»!'-- n.-- tnfaat* h la maison 

pendant huil Jours. • ère expulsion ; 
i - n'en sera pnj < n«l . pre« v- nôtres dont 
l'instituteur -* mena' n - enfant* e< mutin. 

Si vous iw voules l'.is tttm M Bouju !•• dit, 
rues t eto ornent à l'école, véu i vous même 
vous pi.lier .'( la porte de la f 'ur pour les ar
rêter ; :«i vous avez peur d'être mal reçu, en
voie! 'le.» gendarmes, rmmnf pour les inven
taires nous les attendrons tous les Jours. 

Puisqu'il vous a pin de noua maltraiter ainsi, 
mcliei à qui vous JV</. '. fur.?. 

ÉCHOS DU CONGRÈS DE VIENNE 

Malgré un ,'.ir.i?e supplémentaire, VEucharlttie 
du 16 oetobrr, splenalde numéro tout entier 
ronsarré au . ompte rendu du Congrès eucha
ristique International de Vienne, fil pages et pri -
Se se mu.-: ii, •• s Illustrations sur papier de 
lux'1, »it épuisé, et i,ourlant les demandes con
tinuent d'affluer i i - eoreans : nous prions 
ioat qui •'•ni pu encore être 
Servis de vouloir bien patienter quelques Jours, 
car une BOnvellv f'<:r11'• n de ce numéro excep
tionnel est sous presse et ne tardera pas à être 
mis en vente o fr. M . 

I, abonnement annuel ?i YEurharistie est de 
• fr. 50 ; s'abonner à cette luxueuse publica
tion est le meilleur moyen d être servi sûrement 
•t sans retard. 
•aison de la Bonne Presse, t, rue Bsyara, Paris 

Nous devrions et voudrions écrire : 
pour la chrétienté. Mais nous compren-
draiir-on ? Nous écouteraitr-on seulement? 

Bien que leurs peuples soient tous 
chrétiens, les gouvernements européens 
treinbleraient ou rougiraient de parier et 
d'agir au nom de la chrétienté. Pensez 
donc ! ce serait retourner au moyen âge. 

A-t-on assez reproché aux pui s sances 
balkaniques d'avoir parlé de Croisade et 
de s'être ruées à la bataille au cri de : la 
Croix contre le Croissant I 

La franc-maçonnerie internationale a 
laïcisé la politique européenne. Elle a 
créé un respect humain qui transit toute 
la diplomatie. On ne peut plue, on n'ose 
plus négocier, gouverner, combattre au 
n o m de Dieu et pour la cause de Dieu. 

Il en résulte que le noble et généreux 
Idéal chrétien a fait place à la politique 
des appétits. Tout au plus eouvre-t-on 
ceux-ci , parfois, d'un masque h u m a n i 
taire. 

Eh bien ! ce serait le m o m e n t de 
mettre un peu de réalité et de sincérité 
sous ce beau masque. 

Le s a n g humain coule à flots en Orient. 
C'est la guerre ! Oui, et si ce n'était que 
la guerre on pourrait se rés igner à cette 
effusion de s a n g tout en la déplorant et 
en regrettant de ne pouvoir l 'empêcher. 

Mais il y a quelque chose de plus dou
loureux et de plus horrible que cette s u 
bl ime horreur. A coté et autour de la 
guerre, courageuse et loyale, à côté de 
ses fatales hécatombes, il y a les m a s 
sacres, les atrocités lâches, inutiles, bar
bares, les assass inats de f e m m e s , d'en
fants, de vieil lards et de désarmés . 

On ne peut plus le nier : les Turcs 
vaincus s'y sont livrés avec une férocité 
qui les met au ban de l'humanité. 

En Albanie , en Macédoine, en Epire, 
en Thrace, i ls ont peut-être plus a s sas 
siné et torturé dans leurs déroutes, qu'ils 
n'ont tué sur les champs de bataille, face 
à l 'ennemi. 

Leurs v ieux inst incts asiatiques se 
sont réveil lés, sanguinaires , sadiques et 
lâches. 

Les gouvernements européens l'ont si 
bien compris et les gouvernants turcs 
e u x - m ê m e s de Constantinople s'en sont 
si bien rendu compte, que la principale 
préoccupation du m o m e n t est d'em
pêcher l'entrée dans la capitale des 
bandes de l'armée vaincue. 

La police de Constantinople est ren
forcée. Avec l 'agrément du ministère 
ottoman, les cuirassés des puissances 
ont franchi les Dardanelles et se sont 
e m b o s s é s en face de la Corne ô"Or, prêts 
à. débarquer des troupes de secours pour 
empêcher les tueries. 

Enfin, on assure que la dislocation 
des restes de l'armée ottomane se fera à 
8 a n - 8 t e p h a n o , de manière à les réexpé
dier en As ie s a n s passer par Constan
tinople. 

C'est fort bien. Mais e n Asie , que va -
t-il se passer ? 

S' imagine-t-on les sent iments e x a s 
péré*, les instincts inassouvis et la rage 
déçue que ces hordes à demi barbares 
vont remporter dans leurs contrées res-
pectives T 

C M homme*, (JII tel a arrachés a leur 
foyer, à leur vil lage, à leur v i layet lo in
tain, en faisant miroiter à leurs yeux les 
perspectives les plus propres à p a s 
sionner une â m e musu lmane . 

On a surexcité leur fanat isme, on a 
aiguisé leur haine atavique et rel igieuse 
contre les « chiens de chrétiens », les 
giaours. Ils allaient en tuer tout leur 
saoul. Us allaient voler de pil lage en pi l 
lage, s'enrichir, et goûter toutes les jo ies 
bestiales du paradis (Je Mahomet. Bref, 
ils allaient à une fête, une fête où toutes 
leurs pass ions , toutes leurs haines , tous 
leurs appétits et tons leurs instincts 
grossiers et barbares seraient rassasiés . 

Et voilà que là-bas ils n'ont rien vu. 
rien reçu, rien fait, s inon vu du s a n g qui 
coulait à flots, reçu des coups de leurs 
instructeurs ou des blessures de l'en
nemi , fait des marches et contre-marches 
dans un pays dévasté où il n'y avait plus 
rien à prendre, presque plus" à égorger, 
à piller et à violer. Ils ont eu fa im et 
froid. Ils ont horriblement souffert au 
lieu de jouir. 

Et ils ont vu la prestigieuse inviola
bilité de l'Islam s'écrouler avec fracas, le 
Croissant humil ié , et réduite à l ' impuis
sance une croyance qui. à leurs veux, 
s'identifiait avec la force. Dans leur dé
route éperdue, ils ont coudoyé, fuyant 
avec eux les chefs devant qui ils trem
blaient dans leur pays. 

Rêves de jouissances grossières et s a u 
vages , discipline, respect, autorité, pres
tige, tout s'est effondré en eux et autour 
d'eux. 

Et. par-dessus tout. ils ont vu couler le 
sang : assez pour en éprouver une gri
serie fugitive, trop peu pour n'en avoir 
plus soif. 

Et voilà qu'on va lâcher ces hordes à 
travers la pauvre Asie-Mineure, ensan
glantée déjà par tant de massacres h is 
toriques ou d'hier. 

Oui. que va-t-il advenir de cette rentrée 
de rages, d'appétits, d'instincts déçus, 
fouettés, exaspérés et retenus par aucun 
frein ? 

(Ju'on se souvienne des carnages d'Ar
ménie et des trente mil lo vict imes 
d'Adana. 

Les pires horreurs sont ù craindre. Et 
c'est ici qu'il faut faire appel à l'hu
manité des puis 

Si e l les étaient pol i t iquement chré
t iennes , nous dirions : Vous pouvez dé
livrer la chrétienté du chancre honteux 
et sang lant qui ronge ses flancs depuis 
treize s iècles . De braves petits peuples 
v iennent d'enfoncer le bistouri jusqu'à 
la racine du mal . A vous de profiter de 
la providentielle occasion pour l'extirper 
entièrement. A vous de réduire l 'Islam à 
n'être plus nulle part, sur terre, une rel i
gion politique, c ivi le e t militaire. Con
vertir les m a h o m é t a n s n'est pas votre 
affaire : c'est cel le de la persuasion 
évangél ique. Mais vous pouvez et devez 
empêcher que le mahomét i sme soit 
désormais un Etat. L'Islam, c o m m e pu i s 
sance militaire et politique, doit d i spa
raître de la carte du monde. 

Mais ce langage ne saurait être c o m 
pris, et l'Europe, déchirée par les ja lou
s ies et rivalités, ne saurait l'interpréter. 

C'est pourquoi nous invoquons Vhu-
manité des gouvernants pour qu'ils pré
v iennent par des mesures énergiques et 
efficaces les nouvel les et effroyables effu
s ions de s a n g qui sont à redouter en 
Asie-Mineure. 

Et il suffirait d'un peu de bonne vo
lonté pour ,s'entendre en vue de cette 
tâche. Presque toutes les grandes pu i s 
sances ont un secteur d'influence et d'in
térêts dans le Levant : l'Angleterre, m a l 
tresse de l'Egypte, dans le Sud jusqu'aux 
confins mérid ionaux de la Syrie , la 
France au Liban, l 'Al lemagne dans les 
zones parcourues par la l i gne de Bagdad, 
la Russie en Arménie . 

Qu'est-ce qu'on attend, par exemple , 
en France pour envoyer une escadre à 
Beyrouth ? 

Qui sait si, après avoir accompl i cette 
besogne humanitaire , les grandes pu i s 
sances ne pourraient s'entendre, c o m m e 
ont p_u le faire les peuples balkaniques 
si divisés naguère, pour délimiter nette
ment ces zones de protection qui devien
draient naturellement, avec le t emps , des 
pays de protectorat. 

Les Lieux Saints , patrimoine de tous 
les peuples chrétiens, seraient interna
t ional ises c o m m e Tanger et peut-être de
main Constantinople. Le reste serait par
tagé selon le rayonnement actuel de cha
que nation. On trouverait bien, avec de 
la bonne volonté, des « compensat ions » 
pour l'Autriche et pour l'Italie. 

Et ce serait l 'humanité civi l isée repre
nant possess ion de son berceau. 

Et, en m ê m e temps, ce serait la solu
tion définitive de cette question qui o b 
sède l'Europe depuis tant de s iècles , qui 
a fait verser tant d'encre aux faiseurs 
de protocoles et tant de s a n g aux armées 
de terre et de mer : la question d'Orient. 

Ah 1 si l'Europe était encore une chré
tienté ! 

C m . 

L'instruction de la Sacrée Comgrêgation 
des affaires ecclésiastiques extraordinaires 
du 27 janvier 1902, citée hier, se rapporte 
au pontificat de Léon XIII. 

| le silence, est raconté par le Novoié Vrêmia. 
Une compagnie d'infanterie croate, ap

partenant au 53* régiment, commandée par 
u* officier d'origine serbe, se touvait en 
Herzégovine, tout près de la frontière du 
sandjak de Novi-Bazar. A peu de distance 
de là, un millier de nizams turcs passaient, 
éperdus, poursuivis par un détachement 
serbe. La compagnie croate n'y tint plus, 
elle passa la fontiére au pas gymnastique 
et courut se joindre aux soldats serbes. 
Mais, après cette équipée, elle n'a pas re
paru. Les patrouilles envoyées à sa re
cherche dans la montagne sont revenues 
bredouille. 

Le record des records... 

On cite souvent des exemples extraordi
naires des lenteurs que nous devons à notre 
système administratif ; mais nous pensons 
qu'aucun des exemples cités jusqu'à ce jour 
ne vaut le fait qu'on nous rapporte et que 
aroici : 

• La Chambre de commerce d'Oran a été 
autorisée, par décret du 11 octobre courant, 
à créer un corps de gardes des quais. Or, 
c'est par délibération du 8 janvier 1845 que 
cette Assemblée consulaire a demandé aux 
pouvoirs publics l'autorisation de réaliser 
l'amélioration indiquée. Cette affaire, d'une 
solution si simple en apparence, est donc 
restée à l'étude pendant cinquante-sept ans. 
neuf mois et trois jours 11!» 

Et il y a un brave homme qui, depuis 
cinquante-sept ans, attend toujours, pour 
se marier, cette plaee de garde des ouais 
qui lui a été promise. Il a aujourd'hui 
89 ans I 

TTE 
La guerre est un mal 

L'Information populaire par l'afflehe et 
par le tract, 23, boulevard Poissonnière, a 
fait apposer le placard suivant, que bien 
des gens se sont arrêtés à lire, en se livrant 
à des commentaires favorables : 

La guerre est un mal... Bien avant le 
socialisme contemporain, il était écrit : 

TU NE TUERAS PAS ! 

Mais le phis sûr moyen d'éviter la guerre, 
c'est encore de la bien préparer... 

Les Turcs n'auraient pas été attaqués 
s'ils avaient été en état de se défendre. 

De sorte que les antipatriotes, les anti
militaristes sont inconsciemment les plus 
dangereux ennemis de la paix. 

La défaite des Turcs met en évidence un 
autre danger national : 

LA FRANC-MAÇONNERIE 

C'est le journal le Temps qui en fait 
l'aveu : 

<. Il n'a fallu que quatre ans à un régime 
de Sociétés secrètes, à un régime qui 
introduisait la politique- dans l'armée, 
pour faire des héros de Plevna les 
fuyards de Kirk-Kilissé et les vaincus de 
Lule-Bourjfas... 

» Ce régime, la France l'a connu elle 
aussi... 

» Lee gens qui ont inventé et soutenu ce 
régime ont laissé l'armée dans un te! état 
d'abandon qu'il a fallu en 1905 dépenser à 
la hâte 225 millions pour boucher les trous 
les plus graves-. • 

(Temps du 2 novembre 1 9 I 2 \ 
L'ENNEMIE DE L'INTERIEUR. 

COMME L'ENNEMIE DE I-'EXTERIEUR, 
C'EST LA FRANC-MAÇONNERIE. 

La liberté comme dans les temples 

Le Conseil presbytéral de l'église réfor
mée évangélique de Rouen a célébré solen
nellement l'inauguration de l'orgue du 
temple de Baint-EIoi qu'on venait de faire 
restaurer. 

Le chœur de l'église réformée était dirigé 
I>ar M. Bose-Siefert qui est, en même temps 
que capitaine du génio, un musicien de 
valeur. 

La conclusion logique de ce fait est que 
le service de la patrie et le service de Dieu 
pouvant très bien aller ensemble, on soit 
assuré de ne plus voir des officiers ou des 
soldats catholiques inquiétés et punis pour 
s'être associés aux manifestations de leur 
religion. Il ne serait pas admissible que 
les catholiques eussent moins de liberté 
que les protestants. 

Chassez le naturel... 

Administration immorale 

et antinationale 
Est-îl vrai qu'à Laval (Mayenne), un can

didat au poste de concierge d'un établisse
ment universitaire local reçut la promesse 
d'obtenir la place, mais à trois conditions : 

1* Que ses enfants en âge de scolarité 
quitteraient aussitôt l'école libre pour fré
quenter l'école communale ; 

2* Que lesdits enfants pourraient habiter 
avec lui, mais pas après 7 heures du matin 
ni avant 8 heures du soir ; 

3* Qu'il devrait s'arranger pour ne pas 
avoir rfautres enfants. 

La Mayenne, de Laval, a demandé de ce 
fait un démenti qui n'est pas venu. Loin 
de là, notre confrère ajoute que le candidat, 
quoique peu fortuné, a refusé de souscrire 
au honteux marché qu'on lui proposait II 
a bien fait. Mais que faut-il penser de l'ad
ministration qui montre de telles exigences? 

Les Allemands hors de chez noos 
Commencerions-nous, à nous défendre sérieu

sement ? 
Un journal alsacien signale que — consé

quence Imprévue de l'affaire de Grafenstaden — 
la Compagnie des chemins de fer du Nord a 
décidé de ne plus confier de commande Impor
tante à l'industrie allemande. C'est ainsi que 
pour les mille locomotives qui sont nécessaires 
au renouvellement de son matériel, la Compa
gnie du Nord attendra que les usines fran
çaises aient achevé la livraison de l'importante 
commande faite après le rachat par les che
mins de fer de l'Etat. 

M. Woodrow Wilson 
démocrate 

est Élu président des États-Unis 
C'est mardi que la campagne électorale 

Eour la présidenre des Etats-Unis a pris fin. 
es électeurs ont choisi les délégués à la Con

vention qui se réunira dans quelques se
maines et désignera celui qui présidera aux 
destinées des Etats-Unis pendant la période 
de 1913 à 1917. Ces délégués recevant un 
mandat impératif, le scrutin dîner était en 
réalité la véritable élection du président. 

Trois candidats, comme nous l'avons dit. 

moins, on évalue les dépenses électorales 
des trois grands partis à 12 500 000 francs 
en tout, alors que naguère cette somme 
suffisait à peine à la campagne d'un seul 
candidat : les élections actuelles auraient 
donc été moins influencées par « le dollar », 

D'innombrables détectives ont fait la s e 
maine dernière des visites domiciliaires 
dans les quartiers populeux de New-York 
pour découvrir les inscriptions illégales sur 
tes listes d'électeurs et essayer de supprimer 
les fraudes ; ceci encore est un progrès sur 
les élections précédentes. 

La parade des « wileoniaies », hier, V 
New-\ork, fut fort pittoresque. Sur p l u 
sieurs chars, des démocrates, déguisés en 
nègres, s'étaient fait la tête des principaux 
leaders républicains, ce qui amusa fort la 
foule. Un véritable éléphant tout couvert 
de bandages, de cataplasmes et portant df 

M. WOODROW WILSON, président des États-Unis 

étaient en présence : l'ex-président Roose
velt, le président en exercice M. Taft, et le 
docteur Woodrow Wilson. 

M. Taft soutenait le programme du parti 
républicain qui préconise le maintien du 
tarif actuel des douanes en admettant tou
tefois une revision. 

M. Roosevelt, quoique n'ayant pas été 
choisi comme candidat par la Convention 
de Chicago, avait repris un programme 
personnel et s'est maintenu sur les rangs. 

Enfin, les démocrates, écartant à Balti
more le nom de M. Bryan. avaient désigné 
pour candidat de leur parti M. Woodrow 
Wilson. 

La campagne a été très chaude : néan-

grossas lunettes à verres fumés, représen-» 
fait le parti républicain. Eclopé, un élaa 
ridicule symbolisait le parti rooseveltists 
dont cet animal est l'emblème dans les cari» 
catures politiques. 

Les télégrammes qui affluent en masse' 
prouvent que le docteur Wilson est certai
nement élu. 

Le Sud a voté avec discipline pour les 
démocrates ; l'Est las favorise nettement ei 
en a suffisamment d'indications des résul
tats dans l'Ouest pour annoncer la complète 
victoire du gouvernenr du New-Jersey, can
didat du parti démocrate à la présidence. 

Ses adversaires progressistes et républi
cains l'admettent 

La guerre 

dans les Balkans 
Nouvelle victoire bulgare 

Les Bulgares menacent 
directement Constantinople 

Les Turcs b a t t u s d e v a n t Tchataldja 
Sofia, 6 novembre. — Les troupes bul

gares ont culbuté hier le corps d'arrière-
garde de l'armée turque qui se repliait sur 
Tchataldja. 

Sofia, u novembre. — Des rapports venant 
de source officielle annoncent qu'une ba
taille a eu lieu entre Serai et Tchorlou. et 
que les Turcs, après une résistance déses
pérée, ont été battus et repoussés dans la 
direction de Tchataldja. Les pertes, des 
deux côtés, seraient très sérieuses et dépas
seraient de beaucoup celles subies à I-»i«_ 
Bourgas. 

Les Bulgare^ 
vont entrer à Constant inople 

Sofia, 0 octobre, 11 h. 30 du matin. — 
Dans des opérations nocturnes à Tchorlou 
et Barai, les Bulgares délogèrenl les Turcs 
et les mirent eu fuite dans un désordre 

inexprimable. 11 y aurait 40 000 Turcs 
morts, blessés et prisonniers. 

Le butin est considérable. 
La victoire des Bulgares apparaît comme 

définitive. Elle leur ouvre la route de Cons
tantinople. 

C'est leur centre qui vient de culbuter si 
brillamment les débris de la grande armée 
que Nazim pacha avait massés à Tchor
lou, au-devant de Tchataldja. 

Cette armée, affamée, sans capotes pour 
résister au froid, comprenait encore 
100 000 hommes. La moitié de ces 100 000 
hommes est donc hors de combat. Les dé
fenses de Tchataldja ne sont pas en état 
de résister au choc des Bulgares. 

L'aile gauche de ceux-ci, d'ailleurs, celle 
qui s'est abattue à Saraï, est arrivée à Der-
kos, au nord de la mer Noire, où elle a 
coupé les aqueducs qui alimentent d'eau 
la capitale. 

La route de Constantinople est ouverte 1 
Les troupes bulgares n'ont plus <|ue 35 ki
lomètres à franchir pour l'aire leur entrée 
dans la ville. 

U n d é m é n a g e m e n t symbol ique 

Vienne, 6 novembre. — On mande de 
Constantinople qu'en cas d'entrée des Bul
gares à Constantinople. le sultan avec toute 
sa cour et même le gouvernement seront 
transférés en Asie. 

Le bruit court que les préparatifs sont 
déjà faits pour un départ éventuel, les 
archives de la Porte seraient déjà mises en 
caisses, mais on n'a aucune confirmation de 
ce bruit. 

r.oastaattnople, <i novembre. — On répare 
actuellement les palais impériaux de 
Brousse. 

Un fait extraordinaire, sur lequel les jour
naux autrichiens ont reçu l'ordre de faire J M. DANEf-F, président du Sooranie buig^r 

3 6 0 0 0 blessés A Constantinople 

A bord du vapeur Imperotul-Trojan, su large 
dans la mer Noire, par radiogramme : 
* Constantza, 5 novembre. — De l'Agence 
Ravas. — A la suite de la retraite de l'ar
mée turque sur Tchataldja, Nazim pacha, 
samedi dernier, a transféré son quartier gé
néral à Hademkeui. Quatre transports mi 
litaires qui étaient partis pour Midia, sur 
la mer Noire, sont revenus ; les troupes 
qu'ils transportaient vont à Tchataldja. 
Mahmoud Chevket, ex-ministre de la 
Guerre, commande les troupes dans la r é 
gion de Midia et de Viza. 

A la suite des dernières batailles de Luler 
Bourgas et de Viza, on a prévenu le service 
de santé de Constantinople qu'il devait sa 
préparer à-recevoir 21000 blessés. 

On déclare officiellement qu'il y a actuel
lement 15. 000 blessés à Constantinople ; 
tous les hôpitaux, y compris les hôpitaux 
étrangers, çont bondés. On a transformé en 
hôpitaux la plupart des grandes écoles 
turques, notamment l'Université de Stam
boul, le lycée de Galata, l'Ecole mi l i 
taire, etc., inajs parfois l'installation est dé
fectueuse ; on manque de lits, de couver
tures, de linge cj. aussi de propreté. 

Les Bulgares ont coulé un navire turc 
Constantinople, G novembre. — t m aurait 

trouvé près de Midia les restes du bateau 
turc Tchamly qui aurait coulé aprè3 avoir 
heurlé une des torpilles placées par les Bul
gares dans la mer Noire. 

Interview de M. Daneff 

président de la Chambre bulgare 

M. Daneff s f.iit les déclarations suf* 
vaut, i : 

« - .Nous ne sommes pas des fanatiques 
de la guerre et nous ne combattons pas 
uniquement pour le plaisir de nous battre. 
Avec la gn i : •. nous poursuivons un but; 
aussitôt que celui-ci sera atteint, la guerre 

: elle-même. 
I i question d u o armistice doit être" 

avai : tout examinée au point de vue mi-
c.ir la Turquie dispose, en Asie, 

de réserves qu'elle pourrait transporter en 
Europe. 

Ainsi donc '.J. première condition se -
rail que la Turquie n'abusât pas de l'ar-

nour roneentrer de nouvelles 
: à un moment 

donné contre non-. 
i La sec >nd condition serait l'occupa

tion par nous d'AndrinopIe et de certaines 
positions du théàl!.- de Ta guerre vers 

Vous me demai lei si nous tenons à 
entrer il Constantinople. Je dois dire que 
la (,<i n'a pas été jusqu'ici la 
but de no* .-ITorts. 

» — Quelle serai! l'attitude de» Etats 
d'une Conférence euro

péenne ? 
» — J e-; •' ru que l'Europe consacrerais' 


